
La disparition du «eouïent»

La maison dit Le Couvent, photographiée le 14 août 1945.

La Chaux-de-Fonds , le 18 août 1945.
Nos anciennes f ermes dispar aissent

l'une après l'autre, soit que T'incendie
les dévore, soit que les exigences de
l'exploitation rurale les f assent démo-
lir ou transf ormer.

Il y  a une trentaine d'années , j' ai eu
l'idée de repérer celles qui étaient en-
core intactes ou p eu modif iées . Chose
curieuse, dans le territoire de La
Chaux-de-Fonds , c'est aux Crosettes
que j e les ai découvertes. Je les ai
p hotographiées, fa i  relevé le plan in-
térieur , ainsi que les caractères archi-
tecturaux.

La plu s remarquable de toutes les
anciennes f ermes du typ e celio-ro-
mand , d'adapt ation kirassienne , se
trouve sur le mont Sagne. Elle a mi-
raculeusement échappé , dep uis 1626 ,
au f eu et aux sévices des maçons et
des charpentiers. Unique dans le can-
ton et même dans le Jura, elle aurait
mérité certains égards. Pour mon
compte, j e l'ai soigneusement scrutée
et mesurée. Mais un j our, il sera trop
tard : on recueillera alors quelques
moellons noircis p our en pétr if ier nos
Champ s-Elysées.

On m'a signalé dimanche dernier
que la maison dite le Couvent était
menacée de démolition. Je n'en pl eu-
rai pa s, ne f û t -ce  q tf à cause du nom
stupide dont on l'a af f ublée.  L 'autorité
a sanctionné cette hérésie p ar une dé-
signation cadastrale, comme elle l'a
f ait  avec la rue Saint-Hubert , en l 'hon-
neur du soi-disant p atron de La
Chaux-de-Fonds.

Mais le Couvent ne saurait dispa-
raître sans autre. Certaines p arties de
son architecture ont plu s de quatre
siècles, et cela est rarissime aux Mon-
tagnes. Dans l'ensemble, il y a deux
choses à considérer. Tout d'abord le
site, puis les restes d'une construction
p our le moins curieuse p ar certains de
ses traits.

L'emplacement est une f in  d'arête,
qui domine la gorge de l'ancien bied
des Crosettes, ainsi qu'une combe au
Sud , assez molle il est vrai. Du côté
de l 'Ouest , une dépression a été com-
blée p ar l 'établissement du chemin . An
Nord p araît un vallonnement. Une telle
situation n'aurait-elle pas engagé
p eut-être d'en tirer parti p our un abri,
un ref uge , un relais ? A priori, on ima-
gine f acilement que le seigneur de Va-
langtn ait pris des précautions pour
surveiller et p rotéger le va-et-vient
ass^z imp ortant entre le Val-de-Ruz
et l'outre-Doubs, H aurait eu d'autant
plu s de raisons de le f aire, qu'un con-
f l i t  le mettait aux prises avec l'Evê-
qne de Râle, qui revendimmit des ter -
ritoires situés à l'Est. Enf in , les sei-
gneurs s'adonnaient avec p assion à la
chasse, en particulier à cell" de la bête
rousse, tours. Les Noires Joux en hé-
bergeaient p assablement. Les sires
d'Aarber g aimaient aussi à lâcher l 'ê-
merillon sur un lièvre ou un gros vo-
latile.

Il est un f ai t  certain, c'est que le
seigneur de Valangin f réquentait
notre région. En 1458. deux comp a-
gnons p ortèrent des lettres à « Mon-
seigneur de Vallengin , en Chau de
f ond », comme cela f igure dans les
comp tes du maire de. la Côte. Jean III
ne couchait p as à la belle étoile.. Il
Possédait une habitation chez nous.
Mais où ?

Des historiograph es ont voulu que
ce f û t  sur le tertre de la f uture cha-
p elle ou en contre-bas. Or, il n'existe
aucune preuv e de cela. A mon sens,
l'emplacement du Couvent s'y serait
bien prêté , dans une po sition relative-
ment f orte et en retrait de la route
seigneuriale. Les partie s les plu s an-
ciennes du Couvent trahissent en tout
cas une origine ancienne. Elles p eu-
vent avoir servi d 'inf ras tructure à
une maison du X VIme siècle.

En 1545, René de Challant possède
en Hautef ie une « moult belle maison
édif iée et maisonnée par dedans de
biaul maisonnement, comme cuisine,
p oÙle, belles chambres hautes et bas-
ses, belle grange, marechalsie pour
mettre chevaux ,- biaux estables po ur
aultres bestes, édif iée à quatre pans. ..»

La maison au N.-E. du numéro 8 du
Valanvron a été cette habitation. Elle
sert aujourd'hui de remise. Quiconque
est tant soit peu au courant de l'ar-
chitecture ancienne n'a p as de pei ne à
identif ier la descrip tion de Matile avec
la maison ci-dessus. René de Challant
la tenait sans doute de Claude d 'Ar-
berg, son beau-père.

Or, les parties anciennes du Cou-
vent rappellent étrangement la maison
de Hautef ie.
(Suite page 3.) Dr Henri BUHLER.

Le croiseur américain « lndianapolis »

La marine des Etats-Unis a subi une perte sensible le dernier jour de la guerre.
Le croiseur « lndianapolis » qui au milieu du mois dern ier transportait du maté-
riel pour le lancement de la bombe atomique, a coulé alors qu'il se dirigeait
vers Guam. — Aux dernières nouvelles, la totalité de l'équipage — 1 196 hom-

mes — • aurait péri.

Dure réadaptation à la liberté
Après cinq ans de captivité

Un soldat anglais, prisonnier de
guerre en Allemagne depuis 1940,
vient de rentrer dans son pays et a
communiqué à la presse les impres-
sions qu 'il a ressenties au cours des
trois premières semaines de sa Hbé-
ratiopn. Il a beaucoup de peine à s'af-
franchir des idées fixes et des habi-
tudes .dont l'a imprégné sa longue
captivité.

La couBeu-r kaki , par exemple, lui
est devenue insupportable, même
quand elle est portée par de désin-
voltes jeune s fililles en uniforme. Bile
est inséparablement liée pour lui au
souvenir des cinq ans qu 'il a passés
derrière les fils de fer barbelés.

S'il entend des gens parler à haute
voix de poétique, ill tressaill e et ré-
siste mal à l'envie de les faire taire ,
tant il s'est accoutumé à n'aborder de
semblables questions avec ses cama-
rades qu 'en s'entouramt "de .miffle pré-
cautions et en chuchotant.

Il sursaute lorsque retentit la son-
nerie du télléphone ou le timbre d'une
porte, n 'ayant plus entendu pendant
des années ces bruits qui ont perdu
pour lui leur signification.

La radio, à 'diapason normale, le
j ette dans les transes. Il y avait bien,
depuis 1942, un appareil dissimulé
sous le plancher de la baraque des
prisonniers. Ceux-ci l'avaient échangé
à un Allemand ou à un travailleur
étranger con tr e le contenu de nom-
breux colis. Mais ce n'était jamais
qu 'un seul homme qui se tenai t à l'é-
coute, en sourdine, et qui rapportait
^essentiel des nouvelles sur un chif-
fon de papier pour le communiquer à
quelques privilégiés.

Rien n'exaspère le prisonnier com-
me pde voir j eter des feuilles de chou .
Car c'était là dans le camp un régal
de choix, la seule nourriture dont
on disposait pour des lapins éllevés
en grand secret, dernière ressource
contre une mort par la faim. M ne
pouvait admettre non plus que l'on
n'utilisât qu 'une seule fois les feuilles
de thé ou la poudre de café, car il
se souvenait du prix qu 'il attachait
à ces denrées quand l'approvisionne-
ment était s* rar e que l'on prolongeait
indéfiniment la durée de toute petit e
quantité 'disponible.

(Voir suite p age 3.)

Les trésors artistiques
anglais vont être déterrés. .

Sir Kenneth Clark, directeur de la
Galerie nationale et « Inspecteur de la
galerie de tableaux du Roi » — car
c'est là un second titre officiel — vient
de prendre les dispositions nécessai-
res pour le retour dans les musées
anglais des trésors artistiques qui
avaient été mis à l'abri dans des en-
droits secrets. Le ' transport ne s'ef-
fectuera cependant que sur un ordre
exprès du ministère.

On est ainsi renseigné pour la pre-
mière fois sur le lieu où avaient été
dissimttfflée s ces oeuvres d'art , d'une
valeur inestimable pour la plupart.
Biles gisaient toutes sous terre dans
les environs de . Penrhyndeudrath,
Portmadoe, dans le nord du pays de
Galles. Là se trouvaient, à 90 mètres
de profondeur, les Rembrandt, lies Ve-
lasquez, les Titien, les Tintoretto, mis
en sûreté depuis plus de cinq ans.

Les détaids du transport des oeuvres
d'art avaient déj à été fixés qxiatre
ans avant la guerre. On avait même
prévu, en cas d'urgence, le transfert
de cent tableaux par heure. Mais M
ne fut pas nécessaire de procéder avec
une telle hâte, la tension qui a précédé
la guerre ayant duré assez longtemps
pour que les précautions fussent pri-
ses sains aucune précipitatioiiv

Echos
Il reste environ 50.000 mines dans la

Méditerranée

La navigation a repris partiellement
dans la Méditerranée . Mais les «chas-
seurs de mines» déclarent qu 'elle res-
te dangereuse, car ils n'ont .détruit
que 6000 mines encore, alors que les
Allemands et les Italiens en ont posé
plus de 55,000.

On s'est félicité de la bonne tournure
prise par les négociation s suisso-soviéti-
ques et des contacts intéressants qui en
sont résultés.

C'est très bien, en effet , et nous serons
fort heureux que les pronostics encoura-
geants, formulés à cette occasion, se réa-
lisent...

Mais de là à préjuger ce que vont être
les conclusions de la Commission d'en-
quête il y a un pas... qu'un récent article
de la « Pravda » nous conseille de ne
pas franchir...

Que diront, comment jugeront les of-
ficiers russes venus visiter notre pays et
à qui on a fourni toutes les possibilités
imaginables de se renseigner, à qui on a
ouvert litéralement tous les camps ; qui
ont pu s'entretenir sans témoin avec leurs
compatriotes internés ou en général avec
qui ils ont voulu ?

En fait nous n'en savons rien.
Nous sommes quant à nous très tran-

quilles , puisque nous avons fait notre
devoir et que même les incidents qui se
sont produits n'engagent que très partiel-
lement nos responsabilités.

Mais qui sait dans quel état d'esprit
ou suivant quelle consigne les enquêteurs
j ugeront ?

L' U. R. S. S. n'éprouve à notre égard
qu 'une sympathie mitigée. C'est au sur-
plus un pays vainq ueur qui considère
les choses de haut et s'estime en droit de
formuler des exigences que peut-être des
Anglais ou des Américains n 'auraient
pas. Enfin l'attitude prise par la presse
et la radio soviétiques envers la Suisse
qualifiée à réitérées occasions de « fas-
ciste » ou de « profasciste » ne saurait
être revisée ou se retourner brusquement
d'un coup... Autant de raisons qui
militent en faveur d'une prudente réser-
ve et qui engagent à ne pas trop s'illu-
sionner. Les enquêteurs russes diront cer-
tainement ce qu ils ont vu, mais ce qu'ils
ont vu à travers leurs lunettes et en ju-
geant ou expliquant les choses à leur fa-
çon, qui n'est souvent pas la nôtre...

Dès lors — et selon mon fichu carac-
tère — avant de m'emballer sur les « sui-
tes excellentes » que comportera la prise
de contact, ou même avant de déduire
de tout cela que l'U. R. S. S. ne s'op-
posera plus au retour de la S. d. N. à
Genève, je préfère attendre et voir venir.

Comme disait l'autre en certains do-
maines — et dans celui-là plus particuliè-
rement — j' aime mieux être déçu en
bien I

Le père Piquerez.

/^PASSANT

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

1 an Fr. 22.-
6 moli .......... > 11.—
3 moli » 5.50
1 mols » 1.90

Pour l'Etranger:
1 an Fr. 47.— 6 moli Fr. 25.—
5 mol» » 13.25 1 moli » 4.75
Tarifs réduits pour certains pays,

ta renseigner à nos bureaux.
Télé phone 2.13.95
Chèques postaux:

IVb 325, La Chaux-de-Fondi

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fondt 12 et. le mm
Canton de Neuchâtel

et Jura bernois 14 et. le mm
Suisse 16,5 et. le mm
Etranger 22 et. le mm

(minimum 25 mm)
Réclame» 70 et. le mm

/T\ Régie extra-ré gionale:
I^ApM «Annonces-Suisses» S. A.
V Jyy Genève, Lausanne et suce.

On communique maintenant que
l'Angleterre a perdu , depuis 1939, en
navires de sa flotte commerciale, dou-
ze millions de tonnes. Le tonnage to-
tal s'élevai t à 22 milioms de tonnes
en 1939. Pendant la guerre , les nou-
veaux navires construits représentent
cinq millions de tonnes.

LES PERTES ANGLAISES EN
NAVIRES DE COMMERCE

Aussitôt après le jugement, un avion spécial a emporté le maréchal Pétain à des-
tination du Fort Portalet , dans les Pyrénées. C'est là que furent incarcérés, sur
ordre du gouvernement de Vichy, Daladier , Léon Blum et le général Gamelin.
— Une vue du Fort Portalet et en médaillon un portrait du vieux maréchal

fait durant le fameux procès.

La condamnation de Pétain

— Si tous les hommes étaient comme
toi , Hector, il n'y aurait pas de guer-
re.

— Ah ! oui, et pourquoi ?
— Parce qu'ils n'auraient pas, inven-

té la poudre.

AMENITE
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CORNELL WOOLR1CH

Près de l'entrée, une app lique éclai-
rait faiblement le hall. Il lâcha la main
de Virginia et se dirigea vers la lu-
mière, en rasant les murs. Introdui-
sant deux doigts derrière l'armature
de fil de fer , il tourna l'ampoule jus-
qu 'à ce qu 'elle s'éteignit et qu 'ils fus-
sent de nouveau plongés dans l'ombre
protectrice. Par contraste la rue ap-
parut plus claire. Townsend fit un
signe à sa femme, et, dans le noir ,
elle dut voir son bras se profiler sur
la rue éclairée, car elle s'avança.

— Passe la première. Tu as plus de
chance de t'en tirer seule qu'avec
moi. Ils ne te connaissent pas de vue.

Ne te retourne surtout pas, ne re-
garde pas autour de toi 1 Marche tout
droit , j usqu'au coin de la rue , sans
t'inquiéter de rien.

Elle fit un premier pas sur la chaus-
sée, guidée par Townsend qui lui avait
posé un bras autou r des épaules. Il
tendit le cou, mais, pour le moment ,
la rue semblait déserte ; on ne cons-
tatait aucun signe d'une activité quel-
conque. Il la poussa donc doucement ,
en avant , comme un enfant à qui l'on
apprend à marcher.

— Va, ma chérie , vas-y, comme j e
te l'ai demandé. Vite , dans un moment
il sera peut-être trop tard !

Avec un sanglot plaintif , elle obéit.
Il demeura seul tandis qu 'elle s'éloi-
gnait , accompagnée par ' le léger cli-
quetis de ses talons sur le trottoir. On
aurait dit la démarche hâtive et un
peu nerveuse de toute femme con-
venable obligée de rentrer seule la
nuit ; nul n'eût pu trouver là quelque
chose de suspect.

Townsend s'attarda aussi longtemps
qu 'il put , car il risquait de compro-
mettre la sécurité de Virginia par le
simple fait de la suivre. Maintenant
elle devait se trouver à mi-chemin.
Aucune silhouette ne s'était détachée

de la nuit pour la poursuivre. Aucun
cri d'alarme ne troublait le silence.

Mais il ne pouvait rester là plus
longtemps. Ils allaient sûrement dé-
couvrir d'un instant à l'autre la voie
par laquelle Virginia et lui s'étaient
enfuis ; il était même incroyabl e qu 'ils
ne l'eussent pas encore trouvée !
C'était en effet la seule issue possible
de l'appartement.

Il se raidit donc en vue de l'épreu-
ve décisive et se glissa furtivement
dans la rue. Avant de s'engager dans
la direction que sa femme avait prise,
il vit nettement les longs rectangles
clairs que proj etaient ses fenêtres sur
le macadam, là-bas. Puis il se détour-
na et s'enfonça dans la nuit.

Son dos était tout crispé par la
peur d'être poursuivi et rattrapé, il
dut même contracter les muscles de
son cou pour se forcer à ne pas re-
garder en arrière. Mais la rue était
obscure et il fut bientôt trop éloigné
de sa maison pour qu 'on pût le re-
connaître. D'ailleurs , le seul lampadai-
re qui le séparât du coin était situé
sur l'autre trottoir et n'éclairait pas
entièrement la chaussée. Il put ainsi
franchir la zone dangereuse sans en-
trer dans le cercle lumineux.

Au moment de dépasser l'angle de
la rue, il ne put s'empêcher de j eter
un regard en arrière. Cet appartement ,
si soudainement assiégé, avait été
leur home. De l'endroit où il se trou-
vait , il pouvait encore entrevoir les
fenêtres éclairées, comme de pâles
cicatrices sur la sombre façade.
C'étaient presque les seules qui fus-
sent illuminées ; cependant , d'autres
lumières commençaient déj à à s'al-
lumer çà et là ; le vacarme avait
éveillé les voisins.

Il tourna le coin, et en même temps
une page de sa vie ; il eut l'impres-
sion de rompre définitivement avec
le présent pour se replonger dans le
passé.

Virginia avait trouvé un peu plus
loin un taxi momentanément abandon-
né et s'y était blottie en attendant
son mari. Non loin de là un porche il-
luminé signalait la présence d'un
restaurant de nuit.

Il s'approcha de la voiture de fa-
çon à ne pas être visible de cet éta-
blissement. Virginia voulait le faire
asseoir à côté d'elle, elle avait déj à
ouvert la portière. Il la referma.

— Non , Virginia, j e ne viens pas
avec toi, chérie. Retourne chez ta mè-

re, à la campagne. Reste chez elle
j usqu'à ce que je te donne de mes
nouvelles ; tu y seras en sécurité et
de cette façon je saurai touj ours où
t'atteindre. Tu es Mrs. Virginia Town-
send dont le mari a disparu depuis
trois ans ; tu ne l'as pas revu depuis
lors. N'essaye surtout pas de me re-
j oindre ou de te mettre en rapport
avec moi ; aie confiance , nous nous re-
trouverons... un iour. Mais quoi que
tu puisses entendre sur mon compte,
quelle que soit l'issue de ce cauche-
mar, sois indulgente pour moi, comme
tu l'as touj ours été.

Elle lui saisit les poignets des deux
mains :

— Non ! Laisse-moi tenter ma chan-
ce avec toi ! Frank, je n'ai pas peur,
j e ne suis pas lâche ! Est-ce que je
ne suis pas ta femme , après tout ?
Quel sens a le mariage, si...

Il se dégagea doucement mais fer-
mement :

— Ma chérie , lorsqu 'un homme tom-
be dans un égoût ou un cloaque, il
n'y attire pas ceux qu 'il aime le plus
au monde. Et maintenant , adieu, et
fais ce que j e t'ai dit , si tu m'aimes.

(A suivre J

OUVRIÈRES
sachant coudre à la machine
Eventuellement pour demi-journées.

SELLIERS
pour travaux civils.

MANŒUVRES
hommes ou femmes, sont deman-
dés. Places stables, bien rétribuées.
Se présenter chez mie

Welll, Gut & Co., rue de la Serre 62.

I 

Situation stable et
bien rétribuée est
offerte à

lorloger
complet

Faire offres sous chiffre
H. 0.11593 au bureau de
L'Impartial.

11594

Fabrique Vulcain
engagerait

ouvrière de terminaison
pour petits travaux très
propres,

ouvrière d'ébauches
qualifiée pour perçages
et taraudages.

Ecrire ou se présenter
entre 11 et 12 heures. 11754

ACHEVEURS
d'échappements
pour grandes pièces avec mise en
marche, sont demandés. S'adresser
au bureau de L'Impartial. 11678

Situation d'avenir offerte à

j^ijoutser- Joaillier
très capable

OHres munuscrltes détaillées sous chiffre
N. N. 11764, au bureau de L'Impartial.

La Fabriqua d'horlogerie
E. Homberger-Rauschenbach ci-devant International

Watch Co, à Schaffhouse
c h e r c h e

un acheveur
pour petites pièces très soignées.

Ecrire en envoyant copies de certificats. 11744

T%Ul & Uy  Wl Maison de la place
* "* offre situation d'ave-

M-^--!^
! nir à horloger complet.

p M M I l i P -  Entrée immédiate ou
J pour époque à con-

venir.

— Adresser offres à
Case postale No
10581, La Chaux-
de-Fonds. 11638

Retoucheurs
Place intéressante pour personne très qualifiée.
Petites pièces soignées. — Faire offres sous chif-
fre E. 23225 U à Publicitas, Bienne. 11659

VERRES DE MONTRES

Ouvriers (èr es)
qualifiés, sont demandés de suite.
On mettrait au courant personnes
actives et consciencieuses pour
emboutissage, posage et polissage.
S'adr. à NOVO CRISTAL, Parc 118.

JE  C H E R C H E

employée
capable, bonne comptable. Place stable, bien
rétribuée. — Faire offres à M. Dr P. Meyer,
Fiduciaire, La Chaux-de-Fonds. 11305

Jeune fille
est demandée pour
travaux taciles de 11672

bureau. — S'adresser Atelier
Fernand Surdez, Parc 9 ter

Employé (e)
de bureau , sténo-dactylo, au courant de
ia correspondance française et allemande
est demandé (e). Entrée immédiate ou
pour époque à convenir.

Faire offres sous chiffre P. D. 11538,
accompagnées du curriculum vitœ, au
bureau de L'Impartial.

On sortirait
régulièrement à domicile remon-
tages et achevages sans mise en
marche. 5" à 10'/ 2.
Offres sous chiffre J. P. 11598 au
bureau de L'Impartial. 11598

Enloyé de commerce
suisse allemand , 25 ans, sachant le français, bon comptable ,
énergique et ayant de l'initiative, cherche changement de
situation. — Faire offres sous chiffre O. U. 11531 au bureau
de L'Impartial. 11531

Porteurs de bois
La maison RUTTI , bûcherons , Café des
Crosettes, demande quelques porteurs
de bois. 11120

Falseor n aiaispes
qualif ié

serait engagé de suite ou
époque à convenir pour
étampes d'horlogerie et in-
dustrielles. Place stable
pour personne capable. —
Adresser offres avec copies
de certificats sous chiffre
A. B. 11658 au bureau de
L'Impartial. 11658

Remonteurs de f inissages
Rég leuses spiral p lat

sont demandés de suite. Travail stable et bien rétribué. —
S'adresser à MM. Weiss & Co., rue des Crêtets 87. 11521

hum le (tante
bien au courant des calibres Valjoux.

fimlif [ [\0AZZSTJZ
mécanismes de chronographes.

UDlVf i î  1 aL1 COLlrant des travaux de bureau
I bldUUuu et disposant de ses après-midi.

trouveraient places stables. — S'a-
dresser à Chronographes et montres

11534 IKO, M. Qeorges-Ed. Maire, Parc 27.

On cherche pour le ler
septembre

lii couturière
consciencieuse pour man-
teaux et jaquettes, capable
de travailler seule. Entrée
de suite ou à convenir. —
Offres avec prétentions et
références sous chiffre OF
11 453 au bureau de L'Im-
partial.

Comptable
Corresp ondant

Monsieur connaissant à la
perfection français, allemand ,
anglais, références tout ler
ordre, cherche emploi . — E-
crire sous chiffre P.F. 11626
au bureau de L'Impartial.

lOMilSpow Uii
sont demandés

Fabricants disposant de con-
tingent sont priés de faire
offres avec délais de livrai-
son. Tél. 4.54.31 Genève
ou écrire sous chiffre K
69657 X,à Publicitas-Ge-
nève. AS 4075 O 11746

lois
Bonne finisseuse ainsi

que jeunes filles soigneu-
ses , seraient engagées
de suite à la fabrique
rue du Grenier 28,
Uni verso S. A. 11761

tmaoÉirt
Jeune homme dispo-

sant de capitaux cher-
che place de comman-
ditaire dans commerce
ou industrie, bien diri-
gé. Ne s'intéressera
qu 'à une affaire sérieu-
se. — Adresser offres
sous chiffre C. M.
11772 au bureau de
L'Impartial.

TravaâS à dohilcife
est demandé par dame ha-
bile. — S'adresser au bureau
de L'Imnartial. 11516
llnnpnt Q"' prêterai t
<UI sïMeSi» la somme de
1000 tr., remboursable 100 fr.
par mois, avec fo rt intérêt. —
Offres sous chiffre M. H.
11649 au bureau de L'Impar-
tial. 

Po 

en bon état,
¦ ¦MA  cherché

E d'occasion. -
J .41E Faire offres

1UEI BI tfTJK
Sonvilier.

Fraiseuse d'établi
à vendre avec étau et divi-
seur pour pinces 20 mm. —
S'adresser à M. Charles Ver-
mot, rue du Temple-Allemand
81. Tél. 2.32.43. 11759

A vendre ! ,Son;
banc de menuisier, des ou-
tils , 1 berceau. — S'adresser
à M. L. Stram , rue Fritz-
¦Courvoisier 35. 11757

Jeunes filles sogn<L ePaf '
Louis Jeanneret S. A., rue
Numa-Droz 141. 11654

Poseur de cadrans g&
est demandé. — S'adresser
Starina Watch Co, rue du
Parc 122. 11714

On demande *£**££
mandée tous les jours 2 heu-
res, au début de l'après-midi,
sauf les samedis et dimanches
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 11592

Commissionnaire demeasndé
de suite à la Confiserie Gri-
sel, rue Léopold-Robert 29.

11780

Jeune dame Œd8M:
férents travaux d'horlogerie,
cherche place analogue de
suite. — Faire offres avec sa-
laire sous chiffre Q. V. 11680
au bureau de L'impartial.
hnmn de confiance cherche
ualllo heures régulières ou
occupation les après-midi. —
Offres sous chiffre H. J. 11524
au bureau de L Impartial .

Appartement. ?etitéc.hoagne:
ment de 3 grandes chambres
contre un de 2 chambres ,
moderne. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 11652

Personne âgée Spart*
ment 2-3 pièces pour époque
à convenir. — S adresser au
bureau de L'Impartial . 7621
Phamlino meublée à louer
UlldillUI B à Monsieur d'or-
dre , Nord 159, 2me à gauche.
Pî inmhnn Monsieur solva-Ij liamflre. ble. cherche
chambre indépendante. —
S'adresser au bureau de L'Im-
partial 11709

Ohamhno et pension sont
UllalllUI 0 demandées par
jeune homme sérieux. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 11779

Â VPWÎnP habits' chaussu-
tuilUI u res.chemises.cha-

peaux, sous-vêtements pour
homme, grande taille , état de
neuf , machine à coudre , pas-
sage lino, accordéon Hohner.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 11502

Â upniinfl p°taser §az de
VGIIUI C bois , état de neuf.

— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 11»73

Pniiccoffo modè!e récent ,
rUUOO QUG en parfait état ,
est à vendre d'occasion. —
S'adresser au bureau de L'Im-
partial 11725
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La disparition du «couvent»
(Suite et tin)

Le Couvent se compose de deux
parties. La p lus vieille se trouve à
l'Est. Le corp s p rincipal en est cons-
titué p ar une cheminée de pierre , de la
f orme d'une py ramide quandrangu-
laire, solidement construite et isolée
par un revêtement de chaux gâchée.
Aa Sud de la cheminée, on p énètre
dans une chambre aux murs épais , qui
présente une cheminée d'app artement.
Elle avait primitivement une seule f e-
nêtre, de grandes dimensions, en
pierre tuf f euse, et de style Renais-
sance. Au-dessus du plaf ond , les pre-
miers travaux de démolition ont mis
à jour une chambre haute , de deux
mètres de haut, qui prenai t j our p ar
de p etites f enêtres. On y pénétrait par
un trapp on. Une deuxième chambre
est accolée à la précédent e du côté de
l'Est , une autre à l 'Ouest. On voit dans
la p remière une grande cheminée de
pierre, avec canal indépendant.

Des passa ges voûtés conduisent de
l'extérieur méridional de la maison
vers l'arrière. Le p lus grand se prolon-
ge par un couloir étroit. Un autre pa s-
sage était réservé à l'app artement . Un
troisième est en p artie obturé . Du rez-
de-chaussée de la f açade Est, un pas-
sage voûté traverse de part en part la
maison. De ce p assage, un escalier en
colimaçon monte à l'appartement , évi-
tant la cuisine.

Sur le grand p assage voûté, on ob-
serve un espace de deux mètres de
haut, couvert p ar le haut, éclairé par
deux ouvertures en meurtrière. Un
trapp on p ermettait d'accéder à ce lo-
cal ou d'en sortir. '

Le couloir Est-Ouest renf erme un
bassin de p ierre. Dans le mur est per-
cée une ouverture carrée, assez gran-
de p our qif un homme y p uisse passer.
Elle donne sur un local aveugle, d'où
l'on assure que p artait une souterrain
en direction cle la combe du Pacot. La
démolition p ermettra de vérif ier la
chose.

La parti e septentrional e de l'immeu-
ble a dû être aménagée en étable .

L'examen des pierres de taille du
corp s ancien révèle qu'il s'agit d'un
niveau du Portlandie n supérieur , de la
cornieule, exp loité j adis à l'Est de
Boinod sous le nom de tuf , contraire-
ment à ce que croya it Cêlestin Nico-
let. La carrière s'appelait la Tolf ière.

La boiserie de la p artie ancienne est
chevillée de bois. Les p arties p osté-
rieures sont assemblées au moyen de
clous f org és à la main.

Un incendie a sûrement détruit la
superstructure du corp s pri mitif . Sur
les murs anciens, on en construisit
d'autres, d'une f acture diff érente . Le
tout f u t  « retoité ». A la f in du XVIIme
siècle, en 1696 , comme l'indique un
millésime, l'ancienne maison f ut  aug-
mentée d'un aile à l 'Ouest.

Plus tard , on construisit une nou-
velle cheminée pyramidale, mais en
bois. -

Il en coûterait trop de rendre le
« Couvent » de nouveau habitable.
Frapp é d 'interdiction par la Commis-
sion de salubrité publique , il n'échap-
per a p oint au p ic et au marteau. Ces
derniers ont déjà commencé leur œu-
vre, de la part de M. F. L'Eplattenier,
qui s'est porté acquéreur de l'immeu-
ble, ainsi que de la maison de l 'Ouest,
en bon état, il démolira la sup erstruc-
ture et conservera les f ondations voû-
tées , encore très solides, qui pourront
éventuellement servir de base à une
nouvelle bâtisse. A ma demande, la di-
rection des Travaux pu blics a chargé
un architecte de pr océder à un relevé
du corp s ancien du « Couvent ».

J 'ai publi é en 1918, de la Reconnais-
sance d'un ressortissant des Gene-
veys-sur-Fontaines , une mention de
1545 concernant le site en question. On
lit que « Pierre Guyod , bourgeois et
conseiller de Valangin, demeurant à
Poinbœuff , possède un morcel de pré
gisant à la montagne, au lieu que l'on
dit en poinbœu ff , comprenant deux
morcels, six f aulx et 20 f aulx .  sur le-
quel morcel le dit reconnaissant a édi-
f ié  deux maisons, là où maintenant
f ait sa résidence. »

Dans une Reconnaissance de 1663,
j' ai découvert qu'Abraham Amez-Droz
poss édait « au petit quartier dixmeur
de la Vieille chaux, à Point Bœuf ,
maintenant aux Olives , ...un héritage...
etc. »

// ne saurait y avoir d'hésitation ni
sur le nom du site ni sur l'origine de
ce que l'on a appelé sottement le
« Couvent » . Mais l' occasion est pr o-
pic e d'examiner si l'emp lacement —
en czon la combe du Pacot — était
vierge d'anciens murs avant la cons-
truction par Guyod.

Dr Henri BUHLER.

L'actualité suisse
nique neuchâteloise

A propos de chamois.
Nous avons publié j eudi une information

disant que la chasse va s'ouvrir dans le
canton de Neuchâtel où - les chamois » ne
seront pas plus inquiétés que d'habitude.

Un lecteur nous signale à ce propos que
la Société « La Diane » envisage de lâcher
cinq chamois cet automne dans la région
de la Montagne de Boudry . Il nous dit
aussi qu 'on voit de temps en temps des
chamois dans 'la région de Renan où lui-
même et des amis en aperçurent encore au
début de ce mois.

Vers une revision de la législation
fiscale neuchâteloise.

(Corr.) — Un exposé vient d'être
fait par l'inspecteur cantonal des con-
tributions neuchâteloises, M. Ruedin,
devant les délégués de la société can-
tonale d'agriculture , sur le proj et de
revision fiscale qui vient d'être mis au
point et qui sera prochainement pré-
senté au Grand Conseil.

La législation fiscale actuelle neu-
châteloise date de 1903, aussi ne ré-
pond-elle plus aux exigences de ce
temps. Le proj et qui a été étudié — à
la demande du chef du département
des finances — par les services de
contributions , prévoit une modif ication
de l'assiette de l'impôt ; l'établisse-
ment d'un tarif de contributions direc-
tes mieux équilibré , d'une part sur le
revenu , d'autre part sur la fortune ;
et la réalisation d'une procédure de
taxation unique pour les impositions
fédérales , cantonales et communales.

Au Locle. —«Soyez en ordre, s. v. p.
(Corr.) Il arrive assez souvent que des

personnes débar quent du train de France
sans être en ordre avec leurs passeport s ;
elles doivent être refoulées. L'autre iour ,
c'étaient quatre soldats américains, station-
nés outre-Doubs, qui se présentaient avec
l'intention de visiter notre région.

En dépit de tout le désir qu 'on aurait pu
avoir de leur faire les honneurs des Mon-
tagnes neuchâteloises — méconnues j us-
qu 'à- maintenan t dans les circuits officiels
— il fallut leur faire comprendre que les
permissionnaires avaient une « entrée of-
ficielle » à Bâle ou Chiasso et que notre
modeste garde-frontière n 'avait aucune
compétence pour les accueillir. Et ils s'en
•furent par le prochain train...

La Çhaujc-de-Fonds
Pharmacies d'office.

La Pharmacie Hînri Parel , Léo-
pold-Robert 21, est de service di-
manche 19 août , ainsi que toute la
semaine pour le service de nuit.

L'Off . I des Pharmacies coopéra-
tives, >Neuve 9, sera ouverte jusqu'à
midi.
Concert public.

Ce soir, dès 20 h. 30, la musique
La Persévérante donnera un concert
au Parc des Crêtets.
Communications postales avec l'étran-

ger.
Les lettres , les imprimés et les pa-

piers d'affaires j usqu'à 1500 gr., les
envois d'échantillons de marchandi-
ses ju squ à 500 gr., les cartes postales
et les cartes illustrées , ordinaires et
recommandées , sont, dès maintenant,
admis à destination des pays euro-
péens et des pays d'outre-mer avec
lesquels 1îS relations postales ne sont
pas suspendues.

Les lettres pour le Danemark (avec
les îles Féroë), la Finlande, la Gran-
de-Bretagne, les dominions et les co-
lonies britanniques , la Grèce, l'Irlan-
de, l'Islande, l'Italie et l'Etat du Vati-
can, la Norvège, la Pologne, la Suède,
il'U. R. S. S., l'Arabie Saoudite, les
Etats-Unis d'Amérique et leurs pos-
sessions, l'Irak et le Yémen peuvent
comme jusqu'ici être acceptées à l'ex-
péditio n ju squ'au poids de 2 kg.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre ré-

daction : elle n'engage p as le tournai )

Maison du Peuple.
Ce soir , à 20 h. 30, grand e salle du Cer-

cle ouvrier , nous rappelons qu 'il y a soirée
dansante.
XVIIme Fête cantonale de gymnasti-

que à l'artistique.
Cette imp ortante manifestation aura lieu

demain dans .le magnifi que cadre du Petit-
Cortaillod , sur la place de sport inaugurée
récemment. Une belle participation d'excel-
lents gymnastes est annoncée, et tout a
été mis en oeuvre par les organisateurs
pour que chacun remporte le meilleur sou-
venir de cette j ournée.

Journée cantonale neuchâteloise de
ieux et de courses.

Quelques j ours seulement nous séparent
de cette importante manifestation qui se
déroulera dans le cadre ma gnifi que des Al-
liées de Colombier , dimanche 26 août.

Les derniers spectacles de Jean, Jac
et Jo,

se donneront ce soir et dimanche en
matinée et soirée au café-restaura nt Asto-
ria. Avant et après le spectacle , il y aura
danse avec l'orchestre Teddy Weber. Sa-
medi soir , permission tardive.
« Le Rêve Blanc » à la Scala.

Un f ilm magnifi que avec le concours des
meilleures vedettes viennoises et du cham-
pion du monde de patinage artisti que Karl
Schaefer . tel est « Le Rêve blanc ». Aux
actualités .- des suj ets qui passionnent l'o-
pinion et le procès Pétain. 0
«Le Rapace des Montagnes Rocheu-

ses » au Capitole.
« L'Aigle Blanc », film en deux épisodes

dont le premier débute ce soir : - Le Ra-
pace des Monta gnes Rocheuses », vous
promet de l'aventure et de l'action. Buck
Jones est l'animateur de ce film sensa-
tionnel.
Edwige FeuîIIère dans « Mam'zelle

Bonaparte » au Rex.
Film du célèbre metteur en scène fran-

çais Maurice Tourneur. Une page d' une
inoubliable splendeur avec la grande ve-
dette Edwige Feuillère et Raymond Rou-
leau. Une iproduction française remar qua-
ble.

Le rapatriement des Russes
Un certain nombre d'entre eux

refusent de rentrer dans leur pays
(P. S. M.) Ce qu 'on attendait depuis

longtemps s'est produit ; le Conseil
fédéral s'est vu dans l'obligation de
prendre une décision à l'égard des
réfugiés russes qui, contrairement au
désir de la délégation soviétique char-
gée du rapatriement , refusent de ren-
trer au pays. Le gouvernement fédé-
ral a décidé de faire sien un ordr e
dm gouvernement soviétique enjoi-
gnant à tous les prisonniers de guerre
et réfugiés civils internés en Suisse
à retourner dans leur patrie.

Cette décision a causé un certain
malaise dans l'opinion publique suisse,
¦d'autant plus que le Conseil fédéral
a une fois de plus jugé superflu d'in-
former le peuple suisse d'une mesure
qui , à première vue, est en contra-
diction formelle avec notre politique
suivie jusqu 'ici en matière de droit
d'asile. Au Palais fédéral, on n'en est
plus à une gaffe près. En ce qui con-
cerne 1-a décision elle-même, voici les
renseignements que nous avons pu
obtenir à bonne source.

Sur lies 10.000 Russes réfugiés en
Suisse, 450 s'étaient primitivement
opposés à leur rapatri ement. Il s'agit
de soldats d'origine caucasienne, de
religiOpn mahométane qui. sur le fron t
de l'Est, ont passé à l'ennemi pour
combattre sous l'unifo rme allemand,
contre leurs propres concitoyens. En-
voyés pCius tard en Italie, ils se ral-
lièrent aux par tisans au moment de
l'effondremen t du régime et passèrent
ensuite en Suisse. Ces déserteurs à
doubl e titre qui, il convient de le re-
connaître, se sont conduits d'une ma-
nière exemplaire chez nous, redoutent
naturellement de retourner en Russie
où ils s'attendent à être condamnés
pour leur désertion .

C'est à ces hommes, réunis dans
un camp du Simmenthal, que s'adres-
sait l'ordre du gouvernement sovié-
tique . Le Conseil fédéral devait-il, en
favorisant ces hommes, mettre en j eu
le sort incertain des 15.000 Suisses
environ qui se trouvent dans les ter-
ritoires occupés par les Russes ainsi
que la reprise, encore bien timide de
nos relation s avec l'URSS ? La ques-
tion rie se serait pas posée pour un
Etat où les libertés individuelles sont
hau tement respectées, si les réfu giés
allaient au-devant d'une mort certai-
ne. Mais le gouvernement russe leur
a solennellement garanti l'amnistie.
11 n'appartient pas à la Suisse de met-
tre cette déclaration en doute.

Chaque réfugié a d'ailleurs ete mis
au courant de la situation . Celui qui
s'oppose auj ourd'hu i à l'ordre de ra-
patriement n'a pas à craind,re des me-
sures coercitives. Dès que les con-
ditions le permettront il devra cepen-
dant quitter notre pays , comme d'ail-
leur s tous lies réfugiés en générali qui
n'ont été accueillis en Suisse qu 'à ti-
tre provisoire et avec l'obligation de
s'en aller à la première occasion . En
adoptant cette solution , nos autorités
ont trouvé un moyen terme entre le
rapariement forcé exigé par Jes Rus-
ses et le désir des réfugiés de pouvoir
rester en Suisse.

Un certain nombre de ces réticents
se sont laissés convaincre et ont quit-
té j eudi notre pays avec le cinquième
convoi de rapatriés. Les autres, il
s'agit de 310 hommes, ont décidé de
rester ; personne ne les en a empê-
chés.

Dure réadaptation
à la liberté

(Suite et f in) .
Se raser est un effort

C'est devenu un grand effort pour
lui que de se raser quotidienn ement .
Dans les camps, vu la pénurie de la-
mes, c'était un grand luxe déj à que
de se faire la barbe une fois par se-
maine.

Les friandises, donit ill était ja dis
très amateur , ne lui disent plus rien.
Quand on s'est passé pendant cinq
ans de biscuits, de pouding, et même
de fruits , ill semble que ces aliments
sont parfaitement inutiles. Quant au
fromage , n'est-ce pas un produit ré-
servé aux mllilionnaires, comme les
truffe s ou le Champagne ?

Il boit le W'hisky comme si c'était
de l'eau sucrée ou de llla limonade. Car
les prisonniers fabriquaient eux-mê-
mes dans un appareil combiné par un
Fran çais, une boisson où entrait , avec
du sucre obtenu en échange de ciga-
rettes , des pelures de pommes de ter-
re et des raisins secs, et qui était cinq
fois plus forte que le rh um authenti-
que le plus violent. On en avait le go-
sier comme enflammé, dit le pr ison-
nier. Ainsi trouve-t-illi sans saveur le
rhum, le gin ou le whisky que lui of-
frent les bars de Londres ; quant à
la bière, il a renoncé pour toujours
à y toucher .

Il se sent désempare , morose, pré-
occupé sans cesse par le sort de ses
anciens compa gnons de captivité. La
vie quotidiiepune lui paraî t dénuée de
tout intérêt.

Sachant que c'est là l'état d'âme de
presque tous les prisonniers (libérés, le
gouvernement anglais a décidé d'ins-
taller des camps spéciaux où tous
les .hommes revenant des geôles alle-
mandes pourraient passer deux à trois
mois sans être astreints à aucun tra-
vail , afin de leur ménager une tran-
sition entre la période d'esclavage
qu 'ils ont connue et le retour à l'ex-
istence normale, le contraste immé-
diat atteignant trop violemment le
système nerveux.

RA DIO
SAMEDI 18 AOUT•-

Sottens. — 7.15 Informations. Disques.
11.00 Emission commune. 12.15 Le mémento
sportif. 12.20 Disques. 12.29 Heure. Victor
Silvestre et son orchestre. 12.45 Informa-
tions. 12.55 Disques. 13.00 Le programme
de la semaine. 13.15 Disques. 13.30 Deux
pagej cle Paganini. 13.40 A quatre voix.
14.00 Musique instrumentale allemande
des Quinzième et Dixhuitième siècle.
15.15 Les femmes fatales. 16.00 Jo Bouillon
et son orchestre. 16.15 Bal champêtre. 16.40
Le Club clos Petits Amis de Radio-Lau-
sanne. 17.00 Emission commune. 17.20
Chansons du Pays romand. 17.45 Commu-
nications. 17.50 Disques. 18.00 Les Jeux de
Genève. 19.00 Orchestre Azzurra. 19.15 In-
formations. Le programme de la soirée.
19.30 Le miroir du temps. 19.40 Micro-pa-
rade. 20.05 Mélodies et. chansons. 20.25 Le
reportage inaetuel. 21.05 Les invités de
21 heures. 21.25 Philibert et Marguerite.
22.20 Informations.

Beromiinster. — 6.45 Informations. Pro-
gramme du jour. Disques. 11.00 Emission
commune. 11.25 Pour les amis de la musi-
que. 12.15 Les manifestations sportives.
Disques. 12.29 Heure. Informations. La
semaine au Palais fédéral. 12.50 Orchestre
Tony Bell. 13.15 Chants populaires. 13.35
Musioiie champêtre. 13.50 Erlebnisse aus
der Zeit (VI). 14.00 Disques. 14.40 Vingt
minutes de casse-tête. 15.00 Chansons. 15.15
Quintette pour hautbois et cordes. 15.35
Récital de piano. 16.00 L'heure intéres-
sante. 17.00 Concert. 17.45 L'heure des en-
fants. 18.10 Causerie. 18.35 Leçon musicale.
18.50 Imprévu . 18.55 Communiqués. 19.00
Cloches. 19.10 Reportage. 19.30 Informa-
tions. Concert varié. 20.45 Soirée gaie au
studio. 22.00 Informations. Variât, sym ph.

DIMANCHE 19 AOUT
Sottens. — 7.15 Informations. Disques.

8.45 Grand-Messe. 9.55 Cloches. 10.00 Culte
protestant. 11.10 Les cinq minutes de la
solidarité. 11.15 Disques. 11.45 Les beaux
enregistrements. 12.00 Le disque d'anniver-
saire. 12.29 Heure. 12.30 Lettres' ouvertes.
12.45 Informations. 13.00 La pêche miracu-
leuse. 14.00 Causerie agricole. 14.10 Disque.
14.15 L'Elixir d'amour. 15.30 Joachirà Mu-
rat , cavalier , maréchal de France, roi de
Naples. 16.30 Disques. 17.00 Normandie-
Bretagne. 17.20 Disques. 17.30 Les Jeux
de Genève. 15.40 Disques. 18.45 Le devoir
de la reconnaissance. 19.00 Les Champion-
nats suisses féminins d'athlétisme et le
bulletin sportif. 19.15 Informations. Le
programme de la soirée. 19.30 Faites vos
jeux. 19.50 Disques. 20.00 Jane et Jack.
20.10 Disques. 20.15 Le général Guisan
prend congé cle l'armée. 20.45 Disques.
20.50 La Servante d'Evolène. 22.20 Inform.

Beromiinster. — 6.45 Informations. Pro-
gramme du jour . Disques. 9.00 Causerie.
9.40 Quatuor vocal. 10.00 Culto protestant.
10.35 Wir kommen zu dir.... (V). 11.25 Mu-
sique do chambre. 11.55 Causerie. 12.15 Dis-
ques. 12.29 Heure. Informations. Disques.
13.30 Emission pour la campagne. 14.20
Mandolines. 14.45 Récital de chant. 15.15
Emission hongroise. 16.00 Disques. 16.45
Comérie en dialecte 17.30 Récital do chant.
17.45 Piano. 17.55 Peter Cornélius, le poè-
te-compositeur. 18.15 Causerie. 18.20 Con-
cert symphonique. 19.00 Reportage. 19.30
Informations . Résultats sportifs. 19.45
Musique tchèque. 21.10 Un Montesquieu
inconnu , récit. 22.00 Informations. Flûte
et piano.

Problème No 220, par E. CLERC

Horizontalement : 1. Le réveillon
de Noël au point de vue gastronomi-
que. 2. Appréciés ; espace 'de temps.
3. Cérémonies religieuses ; chêne vert.
4. Conceptions de l'esprit ; enlevé.
5. Préposition : fait la proposition de
boire à la santé de quelqu 'un. 6. Dont
on n'est pas digne. 7. Oublier ; per-
sonnel. 8. Dieu marin ; sur le sol. 9.
Animaux ; fin. 10. Lettres de: LENTS;
ville de l'ancienne Thrace.

Verticalement : 1. Ht a la réputation
d'être vantard. 2. Sans aucun doute.
3. Temps précis où un événement a
lieu ; supérieures. 4. Pronom ; dont
on a enlevé la tête. 5. Contracté ;
espèce. 6. Le brave des braves ; fa-
çon ; règle. 7. A le courage de ; co-
lonnes brisées portant une inscription
funéraire. 8. Mère de Kriemhid ; fa-
çon. 9. Qui ont la forme d'un fer de
lance ; lettres de MORT. 10 Prince
troyen ; mis en terre .

Solution du problème précédent

Mots croisés
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^^SârSSk^. Pension â partir de fr. 13.50
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Apéritif du connaisseur
qui tient à se ménager.
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M .^T ^̂ kSBf Une féerie de danse et de musique | E | La salle du film d'aventure et d'action ^̂ toTriffi M
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Parlé français 

| 
, 
| R1JCK JONES iM Un film magnifique tout de charme, de musique légère, 1 2 1  

&VeC cp,"' '̂
rv ov,-/  ̂ m

E de grâce et d'amour ^Lj Toujours SENSATIONNEL 
ET 

PASSIONNANT 
|

^̂ ^̂^ ¦̂•^̂ ^t Matinée» : 

Samed

i et dimanche à 15 h. 30. Tél. 2.22.Q1 
Ĥ ^̂^ j^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂

Matinées dimanche à 15 h. 30. Tél. 2.21.23 t? l̂=5 £̂§llll§^PS

IF-ilL Edwige FeuiHère Mam'zelle Bonaparte -SS- SÏÏL S Télôph- 22,4° Raymond Rouleau ---'— wr inoubliable m
tffl^Jl | Matinâe dimanche à 

15 ,. 30 Fiim français splendeur -4§W

11789 Musique d'Oberland
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X MAISON DU PEUPLE - LA CHAUX-DE-FONDS W

Q Grande salle du Cercle Ouvrier h
Q Samedi 18 août, dès 20 h. 30 U

f D/VW SEf
U conduite par l'orchestre ROBY-JAZZ \J

n Entrée : Fr. 0.45 11769 Permission tardive H

Place du Gaz
L'Arène jkiW

Tous les soirs à
• 20 h. 30 précises

dimanche à 15 h. spectacles de Gala avec
10 attractions pour tous les goûts.

•
4 programmes différents après chaque repré-
sentation un Vaudeville très comique sera
présenté par toute la troupe.

•
Si vous désirez passer une agréable soirée el

11781 rire de bon cœur ne manquez pas d'y assister.

&wi Riiiij iii
Tél. 2.17.J2 ¦

Ce soir :
*

Civet de Chevreuil
et autres spécial ités

11790 H

•L'Impartial est lu partout et par tous»

CAFÉ DES CMS DE FEU |
â „ Chez la Gina « ||;

mm Dès le 21 août, pour 8 jours seulement fflj|

l'ij Du rire et de la chanson
i avec la jeune vedette de Genève

I Henrius le chanteur lolo 1
| dans ses imitations j

j i de Ch. Trenet, Maurice Chevalier
m Du swing... Du swing.-

et le fameux comique vaudois

11 Jules Pantet II

SAMEDI ET DIMANCHE

BRASSERIE DE LA SERRE

(ïoncett
par L'ORCHESTRE 11806

MÉLODY'S

S /

Demoiselle ou Dame
active et honnête

est demandée par bureau de la place
pour emballages. Salaire intéressant.

Faire offres sous chiffre A. B. 11771
au bureau de L'Impartial.

FABRIQUE DE VERRES DE MONTRES
engagerait immédiatement

©uvHsir <e®mmpi®t
Adresser offres avec références et prétentions
sous chiffre P 1051 T, à Publicitas St-
Imier. 115%

Etampeur
qualifié, serait engagé par
fabrique de boîtes de mon-
tres métal. Offres détaillées
sous chiffre A. B. 11657,
au bureau de L'Impartial.

R E S S O R T S
Fabrique Nerfos S. A., Sorbiers 19,
engagerait de suite ou époque à
convenir 11699

estrapadeur- prépareur
Maison de gros de Neuchâtel cherche

sténo - dactylo
pour correspondance française, allemande et
anglaise. — Offres avec prétentions sous chiffre
P 4340 N à Publicitas Neuchâtel. 11741

On demande de suite

mécaniciens
expérimentés
et

faiSeiir$ d'étampes
Adresser offres à
Case postale 10354,
La Chaux-de-Fonds. 11774

RÉGLEUSES
à domicile pour petites pièces, plats, sont de-
mandées. S'adresser à

INVICTA S.A.
fabrication, ler étage. 11674

Employée
(Suisse allemande) possédant pratique de bureau
Cherche place pour le 15 septembre

dans maison de commerce pour se perfectionner dans la
langue française. Bonnes notions en français et en anglais.
Offres avec indication de salaire sous chiffre A. B. 11688,
au bureau de L'Impartial.

Restaurant du Régional
LA CORBATIÊRE

Dimanche 19 août dès 14 h. 30

Danse
Orchestre « Trio Swing »

Permission tardive
Se recommande,

Paul Wuilleumier.
11702 Tél. 23.36.82

Restaurant du Stand
LE LOCLE

fKF"* Ce soir

DANSE
avec l'orchestre ANTHINO

Hôtel de la Gare
CORCELLES (Neuchâtel)

Famille E. LAUBSCHER
Tél. 6 13 42

Bonne cuisine. Bonne
cave. Grandes et petites

salles pour sociétés
R E P A S  DE NO C E S

SalQD moquette
bleue est à vendre pour fr.
385.—, comprenant 1 couche,
2 fauteuils , 1 jolie table sa-
lon , le tout fr. 385.—.

1 bureau ministre d'appar-
tement fr. 175.— .

2 buffets de service mo-
dernes fr. 250.— et 300.—.

1 chambre à coucher com-
plète avec literie fr. 950.—.

S'adresser à M. A. Leiten
berg, rue du Grenier 14.
Téléphone 2 30 47. 11653

Office
de récupération

Vêtements et Chaussures
La Chaux-de-Fonds, Rocher 7

Tél. 2.15.13
Ouvert tous les jours

de 9 à 12 h. et de 14 à 17 h.
N. B. Reçoit contre cou-

pons vêtements et chaussu-
res en bon état. 8933

Vend les mêmes articles
très bon marché aux person-
nes de conditions modestes.

r 
Prêts

en espèces
sont accordés de tr. 300.
à f r .  5000.-. Discrétion
complète assurée. Des mil-
liers de prê ts versés par
an. Rép onse rapide.
Banque Procrédlt,
Fribourg.
Timbre-réponse s. v. p.

V ^

Nous cherchons à louer

PETIT LOCAL
pour petite mécanique, si possible avec force installée, pré-
férence quartier Est. — Offres sous chiffre C. F. 11682 au
bureau de L'Impartial. 11682

On demande pour livraison
immédiate,

5000 0 10000
montres étanches
rondes, 15 - 17 rubis, anti-
magnétiques, choc - résist.

Offres sous chiffre H 11449 x
Publicitas Genève. 11745

_. ..„.. J\\\î de cuisine
S'adresser

Restaurant Gambrinus
11775 Tél. 2.17.31 Léopold Robert 24

CHATEAU D'OBiRRIED
sur Belp près Berne

Institut pour garçons et jeunes gens
Enseignements secondaire, de gymnase et commercial
(surveillance de l'Etat). Pas d'enseignement en
masse. - Trois éducateurs expérimentés partagent
leur vie avec 20-24 jeunes garçons - C'est pour-
quoi ils peuvent s'occuper spécialement de
chacun. Notre but : Entrainement au travail,
indépendance, joie de la responsabilité. Dé-
veloppement physique par le sport et le jeu. Réfé-
rences et prospectus par le Dr Huber Leder. 11114

COLLÈGE PIERRE VIRET
Ch. des Cèdres 3 (Chauderon ) Lausanne

Maturité fédérale
et tous autres examens pour l'Université

1937 : 23 élèves
11302 1945 : 88 élèves

Paul Cardinaux, dir. Tél. 3 35 99

a

Avec sep t p ensionnaires,

ce n'est p as f acile!

Heureusement qu'on trouve

encore assez de

AHlles
On sortirait des polissa-

ges soignés de petites SPB-
condes acier et laiton, à
personne expérimentée. —
S'adresser à Fabrique UNI-
VERSO S.A., Grenier 28.

11738

Â placer
un jeune homme
comme commis-
sionnaire ou gar-
çon d'office. —
Adresser les offres
sous chiffre D.C
11676 au bur.
de L'Impartial.

Employés de tau
est demandée par maison de
la place, pour différents tra-
vaux faciles. Préférence sera
donnée à personne connais-
sant la sténo-dactylographie.
— Faire offres sous chiffre
D. G. 11700 au bureau de
L'Impartial. 11700

Map
Termineur demande à

entrer en relations avec
grossiste ou bonne maison
pour terminages 8 3U à 14",
deux positions. — Adres-
ser offres sous chiffre A.E.
11760 au bureau de L'Im-
partial.

Itaiemeiiis
S 1/4" ancre et cylindre
10 V2" ancre, io rubis
«ont cherchés par mai-
son conventionnelle,
paiement au comptant ;
livraisons régulières. —

Oflres sous chiffre
P i  1023 H à Public!"
tas S. A., St~Imier.

Nouvelle nie
entreprend tous tra-
vaux de série machi-
nes, appareils, mo-
teurs, etc., petite et
moyenne mécanique,
étampes et étampages
de 5 à 600 tonnes.

0. F. L 0.JEB1IEL
P 4338 N 11743

Stoppage artistique
de tous vêtements, rideaux, tulles, tricots par
ATELIER SPÉCIALISÉ

Mme Leibundgut, Neuchâtel
S E Y O N  8

Tél. 5.43.78. Ancienne maison renommée.

V D6Puisst de longues années!

rfi 1.S2-

Ĥ  Laboratoires 
du 

Baume St-Jacques : 1

SA 10080 X 12394



La femme moderne i\\ «* «
n'a plus de in» cheueuK ! È£j '_p &mÊ

Si vos cheveux sont ternes, 2| ......KL. ̂MÊiï WÊÈiÈÊ
cassants, fourchus, si vos I H y" f&mPŷmf
cheveux ne poussent pas, ¦ ^H|Br' .> g/JÉs/TOÉ

c'est que votre sang ne contient plus les éléments ; SÀ^" ^aJJpl, wi
nécessaires à la formation du follicule chevelu. | '' ::J ^ ! % Z r ^ S j /^s^ '
11 faut lui donner du U Pi n i Sy i  f ~ ^J  ̂ ^̂ ^
Commencez aujourd'hui le traitement Crinisyl , ****
car si vous n'avez pas des cheveux en bon état , aucun coiffeur au monde

ne parviendra à vous coiffer convenablement.
Le tube de 50 comprimés X TJJ "v Demandez des renselgne-
Crinlsyl Fr. 4.— en vente / C o m p r i m é s  \ ments et la notice à votre
dans les pharmacies. Gros: V ( n î t t L tf l t Lj  pharmacien.
PHARMAC S. A., GENÈVE VJ?-̂  VS Traitement Interne.

Mesdames...
Pour tous vos soins esthétiques,
épllation, nouveau traitement du
cuir chevelu , vapozone, bains de
soleil d'altitude, peeling, etc.,
une bonne adresse :

(j &HtUJtQ. institut de beauté
Paix 87 11719 Tél. 2.42.53

J 
^VENDEUSE ou

flIDE-VEMDEUSE
est demandée par Boucherie
de la place.

Faire offres par écrit à Case
postale 10638. 11579

S r

RESTAURANT DES ENDROITS

Dimanche 19 août après-midi

GRAND BAL
Orchestre aSERENADER'S»

11808 Se recommande : Albert GUILLAUME

Metteur
en tram

spécialisé sur les tours
Pétermann , est cherché
pour la Bel gique. Con-
naissance du calcul et
de la fabrication des
cames exigée. Place
stable et bien rétribuée.
Entrée immédiate.

Faire offre avec prétentions
sous chiffre P 1381 H à
Publicitas, Moutier. 11803

t_mK.________________m_mÊm__mmm_m____Mm___WÊÊmm

Entreprise industrielle
(Jura Bernois)

cherche pour entrée à convenir

employée
connaissant les langues française,

allemande et anglaise
ainsi que la sténo-dactylographie.

Présenter les offres avec curriculum vitœ,
photo et prétentions sous chiffre

P 26366 K à Publicitas St-Imier.

11800

Importante entreprise horlogère conven-
tionnelle, achèterait quantités régulières de

mouvements ancre
calibres courants en 15 ou 17 rubis , bonne
qualité. Livraison immédiate ou à convenir,
paiement comptant. Faire offres, avec Indica-
tions des calibres, qualités et quantités dispo-
nibles ou en labrication , sous chiffre P 4362 N
à Publicités Neuchâtel. 11802

Fabrique du Jura Neuchâtelois engage-
rait de suite ou époque â convenir

Jeune horloger
ayant diplôme d'école d'horlogerie,

Bon horloger
visiteur - retoucheur - termineur

Emplois Intéressants pour personnes,
sérieuses. — Adresser offres avec copies
de certificats, références, photo, préten-
tions et date d'entrée sous chiffre P 4351
N à PUBLICITAS, NEUCHATEL. 11801

( ^ ^Q o 1 ri Y_\ c Le pub ,ic e8t
O O i ¦ ' lu avisé qu'en ré"%#ï«A*#**li# ponse à une de-

-_ mande de l'Asso-

fj  {* dation ouvrière,
i f *  l'Association pa-

WL \J tronale a fixé la
__ , tn-tt. fermeture des sa-

P fllftllUpA Ions de co i f fu re ,
I | ¦ ; I M dames  et mes-
5LJUAAJ L 61.1 U sieurs, à 19 heures

Société Suisse des Maître Coiffeurs
11783 Section de La Chaux-de-Fonds

V -  J

cultes de La Chaux-de-Fonds
Dimanche 19 août 1945

Eglise Réformée Evangélique
9 h. 30. Cultes avec prédication : au Grand Temple,

M. P. Siron ; au Temple Indépendant, M. W. Frey ; au
Temple de l'Abeille, M. E. Urech ; à l'Oratoire, M. P.
Primault .

Les Eplatures, 9 h. 15. Culte avec prédication, M. M.
Perregaux ;

Les Planchettes, 9 h. 45. Culte, M. H. Rosat.
Tête-de-Ran , 10 h. 30. Culte, M. M. Chappuis.

Eglise Catholique romaine
6 h. 30. Première messe. 7 h. 30. Messe, sermon en alle-

mand. 8 h. 30 Messe des enfants, sermon. 9 h. 45 Grand-
messe, sermon. 20 h. Vêpres et bénédiction.

Eglise Catholique chrétienne (Chapelle 7)
8 h. Première Messe. — 9 h. 45. Qrand'messe. Sermon

par M. le Curé JB Couzl. — U h. Messe des enfants.
En semaine, messe chaque matin à 8 heures.

Deutsche Klrche
9 Uhr 30. Gottesdlenst

Evangellsche Stadtmission (Envers 37)
15 Uhr , Predigt. — Mittwoch, 20 Uhr 30, Bibelstunde.

Methodlsten Klrche Evangl. Frei Klrche (Progrès) 36
Vormittags 9 Uhr 45, Predigt — 20 Uhr 15, Bibelstunde.

Société de la Croix-Bleue (Progrès 4H)
Samedi 18 août , à 20 h., Petite salle, Réunion d'Edification

et de Prières, présidée par M. R. Luginbuhl, pasteur.
Jeudi 23 août, la réunion est supprimée.

Armée du Salut
9 h. 30. Réunion de sainteté. — 20 h. Réunion de salut.

21 h. Réunion Place de la Gare.

Baux à loyer - Imprimerie Courvoisier
Rue du Marché 1

A remettre pour cause de double emploi, dans
Important centre,

Bureau lie raseipeiuls
commerciaux ei privés

recette justifiée, affaire Intéressante et donnant
toutes les garanties, susceptible d'un certain dé-
veloppement si repris par personne capable. Prix
de vente : fr. 4500.- Pas de connaissances spécia-
les, mise au courant par le vendeur. — Offres
sous chiffre L. G. 11619 au bureau de L'impartial.

Réglages Breguet
Réglages osais

seraient sortis à domicile
Faire offres sous chiffre W 23257 U
à Publicitas, Bienne. 11799

Fabrique d'horlogerie de la place de Bienne
cherche

Visiteur-
retoucheur

Entrée de suite.

Faire offres sous chiffre U 23255 U
11793 à Publicitas Bienne. as. 19800G

KOCHER'S HOTEL WASHINGTON
LUGANO, MAISON DE FAMILLE, GRAND PARC
Arrangem. 7 jours dep. fr. 86.-. Chambres dep. fr 3,80

Téléphone 2.49.14 — A. KOCHER-JOMINI

Etat civil du 17 août
Naissances

Moion , Claude-Alain , fils
de Eugène, boulanger et de
Denyse-Louise née Gendre,
Neuchâtelois.
Promesses de mariage

Porret , Armand - Eugène,
ouv. de fabrique , Neuchâte-
lois et Jaquet, Marguerite,
Bernoise.

Mariages civils
Lambert, Jacques-Charles,

tourneur de pierres, Fribour-
geois et Dubois, Noélle-Ro-
sa-Marie, Bernoise. — Bois-
seau, Justin-René-Louis, pro-
fesseur d'éducation physique
Français et Weber, Edna ,
Bernoise. — Lebet, Roger-
Léon, horloger, Neuchâtelois
et Pasche, Nelly-Célesïlne,
Vaudoise. — Ulrich, René-
Marcel , photograveur, Neu-
châtelois et Besati , lrma-Da-
llla , Italienne.

Décos
10375. Matthey-de-1'Endrolt,

Marcel-Adalbert , époux de
Rose-Mllca née Petoud , Neu-
châtelois, né le 20 janvier
1890. 

Jeunes filles
sont demandées pour travaux
faciles.

S'adresser rue du
11650 Progrès 8, à l'atelier.

Poseuse d'email
est demandée. On met-
trait au courant. — S'a-
dresser à l'atelier Lily
C A L A M E , Monts 45,
Le Locle. 11526

Homme
robuste

connaissant les billons
serait engagé de suite
par l'entreprise de
transports M.
BARRALE, Serre 29

Jgwte fille
20 ans, Intelligente et active,
connaissant allemand et fran-
çais, cherche place dans ma-
gasin, bureau ou comme de-
moiselle de réception. — Fai-
re offres sous chiffre M. D.
11643 au bur. de L'Impartial

On demande

jeune i
pour l'emballage.
S'adresser Perrin
& Co, fabri que de
ressorts, rue du
Commerce 17 a.

ie-Éeaiier
Jeune homme ou gar-

çon actif, robuste et bien
recommande est deman-
de par maison de gros
de la place pour entrée
tout de suite. — Offros
écrites sous chiffre R J.
11785, au bureau de
L'impartial. 

Lisez *L 'Jmpartiai»

Horlogerie
Commerçant actif et

sérieux offre participa-
tion financière et col-
laboration commercia-
le dans fabrique d'hor-
logerie de moyenne
importance. — Faire
offres à M. Edouard
Keller, expert-comp-
table, wettlngen. Ar-
govle. 11804

1 IN MEMORIAM I
John Emery

B 18 Août 1940 — 18 Août 1945 I

I 

Toute sa vie ne fut que bonté.

Nous avons le grand chagrin d'infor-
mer le décos de notre eliôre et vénérée mère, HI
grand-mère, arrière grand-mère, sœur, tante
et parente

Madame

Llna Strlibin-Gnsoi I
survenu le 17 aoîlt 1945, à l'âge de 90 ans.

Domicile mortuaire : Rue principale 45,
Evilard.

L'incinération , sans  s u i t e , aura Heu à
Bienne, le lundi 20 août à ,13 h. 30.

Culte au crématoire à 13 h. j j
Pour les familles/affli gées ; L-'3 ,-j
Madame et le Docteur C. Wœgeli-StrUbin ,

leurs enfants et petits-enfants, à Genève;
Monsieur et Madame L. Wyss-Strtlbin et

leurs enfants et petits - enfants, à La
Chaux-de-Fonds ; I - . I

Mademoiselle Blanche Strllbin , à La Chaux-

Madame Veuve Alice Strllbin et ses Bis, à

Monsieur et Madame Ch. Strtlbin-Rochat et i
leurs enfanls , à Lausanne ; j

Monsieur et Madame U. A. Berner-Strllbin
et leurs enfants , à Evilard ;

Madame Veuve Madeleine Rellinge r et ses MÊ
filles, à Anlche (France) ;

Les enfants de feu Hans Slrtlbln , ainsi que
les familles parentes et alliées. j

Le présent avis tient lieu de lettre de faire
part. 11807

maison
conventionnelle
à remettre pour cause d'âge,
possède petit contingent pour
U. S. A. — Faire offres sous
chiffre G. F. 11783 au bu-
reau de L'Impartial.

Employée de bureau
(sténo-dactylo)

de langue française, capa-
ble et expérimentée , cher-
che de suite ou pour épo-
que à convenir, place dans
commerce, industrie ou ad-
ministration. — Faire offres
sous chiffre CD. 11545
au bureau de L'Impartial.

Polisseuse âe boîtes
mêlai el acier

ayant l'habitude de faire les
intérieurs perlés serait enga-
gée. On mettrait éventuelle-
ment au courant. — S'adres-
ser chez A. & R. Frossard ,
rue de la Paix 133. 11791

J achète
tapis

seulement en bon état , si
possible Perse, environ
2x3 jusqu 'à 3x4 m., ainsi
que chemin perse ou
descente de lit chi-
noise. — Offres sous
chiffre AS 3033 J, aux An-
nonces-Suisses S.A., Bien-
nê

 
H798

A vendre d'occasion

Machine à pétrir
ayant très peu servie et
complètement remise à
neuf. Contenance 100 kg.
Marque Werner & Pfleide-
rer.

Ecrire sous chiffre
I.L 11777 au bu-
reau de L'Impartial.

Piano, saxophone, violon
à vendre piano à 320 frs. Saxo-
phone alto mb bec métallique
et eben , 4')0 frs , avec valise et
housse. Violon 3/« avec cais-
se bois 25 frs. — S'adresser à
Jules Chopard , Renan. Tél.
8.21.20. 11547

A vendre

Auto
cabriolet Peugeot 601,
à l'état de neuf , 4-5 pla-
ces, 11 CV, pneus 80 %.
Carrosserie suisse.
Tél. 8.21.56 ou 8.21.35,
Renan. 11811

Lits jumeau»
A vendre 2 lits jumeaux
avec matelas crin animal

Fr. 550.-
1 armoire à glace 1 porte

Fr. 140.-
1 beau secrétaire noyer

Fr. 150.-
1 coiffeuse 3 glaces

Fr. 120.-

1 table à rallonges, pieds
modernes . , . . Fr. 90.»

2 machines à coudre
Fr. 45.. et 95.-

S'adresser à A.Leiten-
berg, rue du Grenier 14,
téléphone 2.30.47. 11426

RADIUM
Tous les genres
POSE SOIGNÉE

TISSOT
Rue du Nord 187 3444

r~ S
• Brevets d'invention

MOSER
Léopold-Robert 78

Téléphone 2.21.82
Prospectus gratuit

V. ] m J

Radio
A vendra un radio tous

courants. — S'adresser rue
du Doubs 141, au rez-de-
chaussée, à droite. 11773

Pressant
Jeune fille cherche à louer

chambre meublée, évent.
chauffable. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 11711

Lieue È pries
lre qualité, imprégnés, à
44 fr. le mille, franco. —
P. Borel, tél. 7.53.83, St-
Biaise. 11722

AjitSnTïrçe^flTnBïir
Y vons en dit! \

Vous pouvez maintenant/
atf ieter autant  de „bign^-
meHt bon" que vou^en
vouleï\car pour .gnaque
coupon .f^wousen recevez

qifyfe
£t c'est aujourd'hui encore Iê
meilleur et le plus apprécié de»

petits fromages »/, gras

Chambre
à couches1

Louis XV, deux lits, est à
vendre. — S'adresser rue du
Commerce 103, au 3me étage,
à gauche. 11639

On cherche pour la Suis-
se allemande comme

Volontaire on
aille Élira
une fille catholique bien
élevée et de bonne fa-
mille , ayant suivi des
écoles supérieures. Bon-
ne occasion d'apprendre
l'allemand , ainsi que tous
les travaux de bureau.
Entrée de suite. Chambre
et pension dans home
catholique de l'entrepri-
se. — Offres détaillées
avec photo sous chiffre
E. M. 11623, au bureau
de L'Impartial.

I p imo fil lp est demandée ,
UGUIIC Mlle pourménage de
deux personnes. Dimanche
libre. — S'adresser 11, rue
Neuve, 2'ème étage à droite

11758

Leçons
Jeune institutrice donnerait

quelque leçons privées, fr.
2.50 l'heure. — Ecrire sous
chiffre A. A. 11766 au bu-
reau de L'Impartial.

A louer
ou à vendre

garages, entrepôts, ate-
liers, sis ruelle du Re-
pos 15. — S'adresser à
Otto Zisset, Stand 14.

I J 6 poules, per-

iïBÉBs*ws"aU I UUUI U poussineS( pr|X
avantageux. — S'adresser
Hôtel-de-Ville 56, au pignon,
à gauche, après 18 h. 11784

Commissionnaire t*Àt
entre les heures d'école. —•
S'adresser à la Confiserie
Grisel , rue Léopold-Robert
29; 11782

Domnic pllp cherche cham-
UcîllUiOCll O bre meublée.
Indépendante. — Faire offres
écrites sous chiffre A. B.
11792 au bureau de L'Im-
partial. 11792

flnalia Plante de 2 m. 50
HI alla, hauteur, convien-
drait pour hall, café, hôtel, à
vendre, faute de place. —
S'adresser au bureau de L'Im-
parlial . 11809

A upnrlna un ut LouIs xv«
VCIIUI  G matelas et som-

mier crin animal , prix avan-
tageux. — S'adresser Retraite
14, au 1er étage sud. 11787

& i/pnih' P un vél° d'occa"n VCIIUI  G sion avec pneus
de course , en bon état. —
S'adresser rue Jacob-Rrandt
79, au ler étage, à gauche.

11797

Récompense fc Sâ ï5K
moderne d'enfant Wisa Glo-
ria , état de neuf , bleu et
rouge, disparu le 14 août peu
avant 18 heures aux envi-
rons du magasin Luthy, rue
Léopold-Robert 39. Le rap-
porter à Madame Quartier.
rue Numa-Droz 185. 1\64A

Prinii p gros chat tigré, ventre
Cyai G blanc, le rapporter
contre récompense rue Léo-
pold-Robert 8, au 4me étage.

11762

PpPfi ll mercle(h matin, un
roi UU porte-monnaie. — Le
rapporter contre récompense
rue du Progrès 95, au ler
étage. 11812

A VEHDRE
potager à bois neuf , un
grand buffet vitré ainsi
que du papier d'emballa-
ge grand format. — S'a-
dresser Terreaux 2, au
dép ôt de Teinturerie.

Swêts
sont accordés à ionc
tionnaires et employés a
des conditions sérieuses.

Discrétion.
COURVOISIER A Cle,
Banquiers,
Neuchâtel. 16986

Le Comité des Contem-
porains de 1890 a le
pénible devoir de faire
part à ses membres du dé-
cès de leur collègue

Monsieur

H MATTHEY
L'enterrement, SANS

SUITE, a eu lieu samedi
18 août, à 11 h. 15.



A l'extérieur
Vers une dévaluation du franc

français
affirme le journal « Libération »

PARIS, 18. — Ag. — En dépit des
démentis du Ministère ides finances
« Libération » maintient son informa-
tion suivant laqiiielile le franc français
serait dévalué. Elë assure que d'ores
et déj à la décision a été prise et que
les bureaux de la rue Rivoli étudient
les modalités de cette prochaine me-
sure financière.

« Les nouvelles de Paris » de leur
côté assurent qu'un alignemen t du
franc est à l'étude et que des pourpar-
lers sont actuellemen t en cours entre
les dilvers organismes intéressés.

De noyïiiles armes amer cames
sussent été utilisées contre le Japon si celui-ci n'avait pas capitulé. Le généra l Arnold

aonne des renseignements à ce sujet. - Un ordre impératif de Mac Arthur aux Japonais.

Les révélations
du général Arnold

WASHINGTON, 18. — Reuter. —
Le commandant en chef de l'aviation
américaine, général Arnold, a fait au
cours d'une conférence de presse, des
révélations sensationnelles sur les ar-
mes secrètes des forces aériennes a-
méricaines. Ces indications n'ont pas
été publiées jusqu'ici pour des raisons
de sécurité.

Le général Arnold a déclaré notam-
ment : L'Amérique a des bombar-
diers bien meilleurs que les fameuses
Superforteresses « B 29 » d'un rayon
d'action dépassant 8000 km. Partant
des bases actuelles du Pacifique , ils
peuvent dominer toute l'Asie au
moyen des bombes atomiques. Il est
nécessaire de poursuivre les recher-
ches scientifiques dans ce domaine
et de maintenir des bases aussi bien
dans l'Atlantique que dans le Paci-
fique. Il faut que les forces aériennes
américaines puissent utiliser Tokio
comme base pendant de nombreuses
années ».

Perspectives
« Le moment viendra, a ajouté le

général Arnold , où les bombardiers
pourront voler sans équipage et se-
ront dirigés directement sur leur ob-
jectif . Nos forces aériennes disposant
des bombes atomiques et d'appareils
d'action de 8000 km. auraient la supé-
riorité dans une guerre future. Elles
assurent aussi la sécurité du monde
et de l'Amérique. Il est particulière-
ment important pour nous de mainte-
nir la ligne des bases allant de San
Francisco par Honolulu, les îles du
Pacifique de Midway, Wake et les
Mariannes jusqu'à Tokio. Les bases
dont nous disposons actuellement dans
les Aléoutiennes nous oennettent de
dominer toute l'Asie. En ce qui con-
cerne, l'Atlantique, les distances sont
moindres et je vous laisse imaginer ce
que pourrait être l'avenir , a ajouté le
général.

Il est nécessaire cle posséder
des bases

Le général Arnold a f ait  remarquer
ensuite que les Et ats-Unis ont besoin
p our leur déf ense de bases situées à
une grande distance des côtes dn Pa-
cif ique et de l'Atlantique. Il a ref usé
toutef ois de donner des p récisions au
suj et des bases de l'Atlantique. Si les
Etats-Unis disp osent de telles bases ,
a-t-il dit, et que l'évolution se p oursuit
à la cadence actuelle , on p eut être
sans soucis de l'avenir.

L'Amérique doit être forte
Faisant allusion aux nouvelles in-

ventions imp ortantes dans le domai-
ne de l'aviation de guerre, le général
a dit que tous les hommes, l'argent et
le matériel nécessaires aux exp érien-
ces devront être mis à disp osition. Il
ne f aut p as que les Etats-Unis soient
dépassés par d'autres p ay s dans le
domaine des inventions. Les Etats -
Unis ne doivent p as revenir au po int
de f aiblesse où ils étaient de 1939 à
1940 quand l'aviation de Gœring dé-
p loy ait son activité sur la Pologne et
la France. A ce moment , les Etats-
Unis auraient dû céder devant l 'Alle-
magne.

Mac-Arthur perd oafienoe
MANILLE. 18. — AFP. — LA RA-

DIO AMERICAINE A ANNONCE
QUE LE GENERAL MAC ARTHUR
A MIS FIN D'UNE FAÇON PEREMP-
TOIRE AUX NOTES DE TOKIO RE-
METTANT A PLUS TARD L'ARRI-
VEE DES DELEGUES JAPONAIS ,
EN LEUR INTIMANT L'ORDRE DE
SE RENDRE SANS NOUVEAN DE-
LAI A SON O. G.

L'empereur Hirohito est-ii un
criminel de guerre ?

LONDRES, 18. — Exchange. —
L'emp ereur Hirohito sera-t-il considé-
ré comme criminel de guerre ? Les
pe rsonnalités londoniennes interro -
gées estiment que le f ait qu'il a été
chargé de l'app lication de la cap itula-
tion , ne sig nif ie p as p our autant que
Hirohito sera libéré des accusations
qui p èsent sur lui.

L'exigence des Alliés disant que
l'empereur doit se soumettre au haut
commandement allié , ne vise que l'au-
torité du trône et n 'est pas liée à la
personne de l'actuel Tenno. L'accepta-
tion des conditions de cap itulation ne

représente pas pour lui l'immunité
pour des crimes de guerre commis an-
térieurement. Tout pays peut , s'il a
des preuves à charge, le porter sur sa
liste des criminels de guerre extrême-
orientaux. De même les membres du
nouveau gouvernement j aponais, char-
gés de l'app lication des conditions de
capitulation , pourront , le cas échéant ,
figurer sur la liste des criminels de
guerre-

Le nouveau cabinet nippon
est entré en fonctions

Le nouveau premier ministre
TOKIO, 18. — Domei. — Le géné-

ral prince Naruhit o Higashikun i, pre-
mier ministre , s'est rendu vendred i à
11 heures au Palais impérial , où s'est
déroulée la cérémonie d'investiture du
nouveau cabinet. Celui-ci a tenu en-
suite sa première réunion à la résiden -
ce officielle du président du conseil.

D'autre part , on communique offi-
ciellement que le premier ministre
continuera de faire du service militaire
actif , du fait qu 'il détient le porte-
feuille de ministr e de la guerre . Le gé-
néral Higashikuni aurait dû quitter le
serv ice actif en raison de sa nomina-
tion au poste de pré sident du conseil.

Des avions américains
attaqués

NEW-YORK. 18. — Reuter. — On
app rend que quatre avions américains
B. 32, chargés uniquement de prendre
des p hotograp hies, ont été attaqués
vendredi sur le golf e de Tokio p ar dix
chasseurs j ap onais, app uy és p ar un tir
moy en de la D CA. Un avion américain
fut gravement touché, mais aucun
membre de l'équipage ne fut blessé.
Les Américain s furent contraints de
riposter et abattirent deux appareils
j aponais. L'incident s'est produit ven-
dredi après-midi à 3 heures, heure lo-

cale. 

Dissensions en Chine
Les communistes ont rejeté l'invita-

tion du maréchal Tchang-Kal-Chek
NEW-YORK , 18. — AFP. — La ra-

dio américaine annonce que le chef
des communistes chinois , Mao Tsé
To'ung, a rej eté l'invitation du géné-
ralissime Tchang Kai Chek de se ren-
dre à Tchoungking. On croit que l'am-
bassadeur des Etats-Unis en Chine , M.
Patrik Hurley, se rendra à Yennan
pour le persuader de recO'nsidêrer son
attitude.

La presse américaine commente lar-
gement le conflit menaçan t entre
Tchoungking et les conumunistes . Le
« New-York Times » prend nettement
position contre les communistes. « es-
sayant de provoquer une guerre ci-
vile Qui pourrait facilement boulever-
ser tous les règlements de paix en
Asie » et « tenant à répéter le coup de
Tito en Yougoslavie et le régime de
Lublin en Pologne ».

La peine ae Pétain commuée
par le général de Gaulle

PARIS, 18. — AFP. — LE GENE-
RAL DE GAULLE, CHEF DU GOU-
VERNEMENT PROVISOIRE DE LA
REPUBLIQUE FRANÇAISE. A COM-
MUE EN DETENTION A PERPETUI-
TE LA PEINE DE MORT PRONON-
CEE CONTRE LE MARECHAL PE-
TAIN.

Un traité polono russe
où la Russie cède deux grands terri-
toires dans les régions de Lwow et

de Brest-Litovsk
MOSCOU, 18. — Reuter. — Con-

formément au nouveau traité de fron-
tières , la Russie devra céder à la Po-
logne deux vastes régions, l'une à
quelque 80 km. au nor d-est de Lwow,
l'autre entre Brest-Litovsk et Hies con-
fins de la Lithuanie. En outre, la Po-
logne a reçu plusieurs petits territoi-
res à l'ouest de 1a ligne Curzon.

On établit comme suit de source of-
ficielle les cessions de territoire à la
Pologne :

La région à l'est de la ligne Curzon
jusqu'au Boug et au Solotki au sud
de la ville de Krylow. Une partie de
la forêt de Btalowieza dans le secteur
de Niemirow-Jalowska, à l'est de la
ligne Curzon . avec une cession maxi-
male de 20 km. La nouvelle frontière
court à environ 1 km. au sud-ouest
des sources du San vers le nord-est,
longe le fleuve au sud de Solina jus-
qu'à Nemiow-Jarowtsew et à la fron-
tière lithuanienne. Gordnom, en re-
vanche, reste à la Russie. La frontiè-
re balte n'est établie que provisoire-
ment jusqu'au traité de paix.

En ce qui concerne les réparations,
le gouvernement soviétique , confor-
mément aux négociations de Berlin,
renonce à tous les biens allemands
en Pologne en faveur du gouverne-
ment potbnais, à qui seront également
remises toutes les industries alleman-
des de Pologn e. La Russie remettra
en outre à la .Pologne quinze pour
cent de toutes les réparations de la
zone d'occupa t ion russe en Allema-
gne, de même que quinze pour cent
de l'équipement industriel.

La Pofiogn e, de son côté, livrera à
la Russie dès 1946 et durant l'occupa-
tion de l'Alilemagne du charbon à un
prix encore à fixer , à savoir 800.000
tannes la première année et 13 mil-
lions de tonnes pendant les quatre an-
nées suivantes. Ce volume a été fixé
pour les années suivantes à 12 mil-
lions de tonnes par am.

Berlin aura sa loterie !
BERLIN , 17. — Au cours de la si-

xième réunion de la Kommandatur, il
fut décid é que Berlin aurait sa lote-
rie dont les bénéfic es serviront à la
reconstruction de la capitale.

Laval et Darnand interrogés sur
l'assassinat de Mandel

PARIS, 18. — Ag. — Laval, Dar-
nand et Knipping ont été interrogés
vendredi aurès-midi à la prison de
Fresnes par le juge d'instruction , au
suj et de l'assassinat de M. Georges
Mandel.

Le gisere russo - nipponne continue
Les Russes avancent en Mandchourie et f ont des découvertes

MOSCOU. 18. — Reuter . — De l'en-
voy é spécial Eric Downton :

L'on n'a pas auj ourd'hu i de nouvel-
les bien claires sur le front mandchou,
mais l'on a signal é que les troupes
russes continuent de combattre et
avaient enfoncé les premières lignes
de défenses j aponaises. On s'attend à
ce que les forces nipponnes suivent
l'ordre de capitulation , mais non d'une
manière uniforme et simultanée , dî
telle sorte que l'on peut encore es-
compte r de durs engagements.

La trip le off ensive du maréchal
Wassilewski a gagné davantage de
terrain. Les troup es du maréchal Me -
retskov , attaquant de nuit au cours
d'une violente temp ête , ont enf oncé les
p remières lignes de déf enses j ap onai-
ses le long de la f rontière mandchoue
et de la p rovince maritime , où les Ja-
p onais avaient disp osé , sur p lusieurs
kilomètres de p rof ondeur , des ouvra-
ges déf ensif s , f orts souterrains , aéro-
dromes et dép ôts d'app rovisionne-
ments, en vue vraisemblablement
d'une attaqu e de la p rovince maritime.
Aussi les Russes se sont-ils emparés
d'une quantité considérable de ma-
tériel et munitions.

Des villes taillées dans le roc
Ils ont découvert de véritables vil-

les souterraines , dotées de salles, hô-
pitaux , locaux établis pour recevoir le
Q. G. d'une armée moderne, le tout
creusé dans le rocher.

D'ap rès les cartes et les documents
saisis, les Jap onais p roj etaient d'atta-
quer Vladivostock , plan qui f u t  déj oué
pa r le maréchal Maretskov. Ce dernier

avait concentré son artillerie le long
de la frontière en lui donnant par en-
droits une densité de p lus de 300 bou-
ches à f eu p ar mille, en vue de p ren-
dre sous son tir les p ositions nipp on-
nes au cas où l'attaque p ar surp rise de
ses troupe s devait échouer. Mais l'o-
pération réussit pleinement et les for-
ces assaillantes , avançant dans la
tempête, les souliers entourés de pail-
le , attaquèrent brusquement les ouvra-
ges ennemis et s'en emparèrent.

Simultanément , d'autres unités ,
après l'une des plus dures marches
forcées , franchissaient les crêtes voi-
sines pour prendre de flanc l'adver-
saire.
VIOLENTES CONTRE-ATTAQUES

JAPONAISES
Les derniers renseignements p arve-

nus du f ront relèvent le f ai t  que les
Jap onais continuent de déclencher de
violentes contre-attaques dans quel-
ques secteurs. Ils ont été toutef ois re-
p oussés et les Russes ont p oursuivi
leur avance.

L'Amour se venge
Quant aux forces du deuxième front

d'Extrême-Orient , du général Pour-
kaiev , elles combattent dans des condi-
tions difficiles dans la Vallée de l'A-
mour , grossies par les pluies diluvien-
nes. Le fleuve est sorti en certains
points de son lit , mais les Russes sont
néanmoins parvenus à le franchir. Par
p laces, les Jap onais app liquent la tac-
tique de la terre brûlée avant de se re-
tirer. Les troup es mandchoues sont
p asséees aux Russes-

Chronique neuchâteloise
Au chef-lieu : le nègre américain et

la vendeuse de magasin.
Parmi les soldats américains qui

ont été de passage dans notre ville,
ces j ours-ci, on a pu voir quelques
noirs. Et c'est l'un de ceux-ci qui a
été le héros d'une aventure qu 'il vaut
vraiment la peine de conter, écrit la
«Feuille d'Avis».

Notre nègre , bien sang'lé dans son
uniforme, entre dans un grand maga-
sin 'de la ville . Il fait le tour des comp-
toirs, s'arrête attentivement devant
chaque vendeuse , mais ne paraît nul-
lement désireux d'acheter quelque
chose . Soudain , il se plante devant une
j eune et j olie fille et fait appeler le
directeur du magasin. On s'explique
de part et d'autre en baragouinant
l'anglais et notre soldat nègre fait
comprendre que la vendeuse lui plaît
particulièrem ent et qu'il serait heu-
reux de l'inviter à danser le soir mê-
me. Avec le sourire, on lui fit com-
prendre que ce n'était guère possible :
la j eune fille était fiancée. Il y a des
Neuchâteloises qui son t sages !

Sujets d'inquiétude

La Chaux-de-Fonds , le 18 août.
Le « drôle » d'armistice avec le Ja-

p on n'est p as encore sign é et les hos-
tilités continuent en p lusieurs p oints
du f ront . N' ay ant p as été vaincus de
f açon éclatante, les Nipp ons ont ten-
dance à résister et à f aire traîner les
choses en longueur. Est-ce de bonne
p olitique et Tokio a-t-il intérêt à don-
ner à entendre que sa soumission n'est
que temp oraire ? Le général Arnold
vient de rép ondre à cela en révélant
quelques-unes des armes secrètes
américaines et un « Plan de sécurité »
qui p rouve déj à tout ce que la p aix
f uture aura de f ragile et d'inquiétant...

Aux menaces voilées qui se cachent
sous le mystère de l'avion sans p ilote
et de la bombe atomique s'aj oute le
danger existant de voir la Chine se
sép arer en un gouvernement de
Tchoungking et un gouvernement
communiste à la dévotion de Moscou.
Là aussi on s'ap erçoit que les cartes
n'ont p as encore été abattues et que
de sourds — mais âp res — antagonis-
mes subsistent.

Les alarmes manif estées p ar M.
Churchill touchant l'Europ e se p réci-
sent également dans la lettre d'un
évoque anglais soulignant ce qui se
pa sse actuellement en Pologne «agran-
die» d'où 7 ou 8 millions d'Allemands
sont exp ulsés sans autre f orme de p ro-
cès. La situation serait p ire, dit-on,
qu'au temps des déportations d'Hitler.
Jusqu'à quel p oint les comp atriotes du
f ûhrer n'ont-ils p as mérité ce « choc
en retour » ? C'est ce que nous nous
abstiendrons de j ug er. Mais il est cer-
tain que la vague de cruaut é et de
sauvagerie que les dictatures ont dé-
clenchée n'est p as p rès de s'arrêter
et que sur ce p oint là les victimes sont
maintenant en train de rendre des
p oints aux bourreaux.

La tension signalée par Vex -Premier
anglais ne se limite du reste p as à
l'Oder. Elle s'étend à toute l'Europ e
centrale et aux Balkans où l'inf luence
russe se f ait  sentir de f açon p articu-
lièrement sensible et où Londres et
Washington commencent à réagir de
f açon active.

Ainsi la Bulgarie vient d'être aver-
tie que les gouvernements américain
et anglais ref us eront de signer aucun
traité de p aix avec Sof ia aussi long-
temps que des élections véritablement
libres n'auraient pas été organisées
dans ce p ay s. Les deux gouvernements
anglo-saxons adopteront la même at-
titude à l'égard de la Yougoslavie , de
la Roumanie et de la Hongrie. Ils
exigent que désormais le p eup le p uisse
librement exprimer son opinion et que
les gouvernements soient constitués
selon la volonté exprimée dans des
scrutins libres , au sens où l'on com-
pr end ce terme en Europe occiden-
tale.

Ouelle sera la réaction de Moscou ?
Enf in on se demande si le voy age

du général de Gaulle à Washington
sera couronné de succès? Le chef f ran-
çais a de nettes revendications à f aire
valoir , aussi bien en ce qui concerne
l'Europ e que l 'Af rique ou l'Asie et les
Américains ne lui p ardonnent guère de
s'opp oser à toute main-mise y ankee
sur le Maroc et sur Dakar...

Comme on voit , si les suj ets de sa-
tisf action existent — la p aix est là !
— il y a encore en revanche p as mal
d'inquiétudes p our l'avenir.

Résumé de nouvelles

— L annonce de la venue prochaine
du roi Léopold en Suisse a causé une
certaine sensation. Il est certain que
le monarque sera très bien accueilli
chez nous p our autant qu'il s'abstienne
de toute action p olitique. Son lieu de
résidence ne serait p as encore f ixé.

— On p arle d'une dévaluation du
f ran c f rançais. En revanche , le f ranc
belge serait largement garanti p ar
son encaisse-or.

P. B.

P<P\oV«_ En Suisse
DECOUVERTE D'UNE IMPORTAI
TE AFFAIRE DE MARCHE NOIR

DANS LE CANTON DE VAUD
LAUSANNE , 18. — La police de su-

reté vaudoise , secondée par la section
fédérale pour la lutte contre le mar-
ché noir , vient d'ouvrir une enquête
à propos des agissements de plu-
sieurs personnes qui se livraient à des
achats et ventes illicites de farine ,
pâtes alimentaires et graines. L'af-
faire ne date pas d'auj ourd'hui : le
trafic durait , semble-t-il , depuis trois
ans environ et il englobait nombre
d'intermédiaires .

En tout , une soixantaine de p er-
sonnes sont imp liquées , dont sep t ont
déj à été arrêtées.

Le roi Léopold de Belgique va
venir vivre en Suisse

BRUXELLES, 18. — Reuter. — La
décision du roi Léop old d'aller vivre
en Suisse a été p rise en p lein accord
avec le p rince Charles, le gouverne-
ment belge ' et les autorités militaires
alliées. L'agence télégrap hique belge
aj oute que l'endroit exact où résidera
la f amille roy ale n'est p as encore con-
nu. 

Le général Koenig reçu par le
général Guisan

BERNE, 18. — Ag. — On commu-
nique officiellement :

Le général Koenig, commandant
français eu Allemagne, accompagné du
général de Llnarès, s'est rendu ven-
dredi 17 août à Laufenburg où il a été
reçu dans l'intimité par le général
Guisan.

Le colonel divisionnaire de Mont-
mollin, futur chef de l'état-major gé-
néral , participait également à cette
rencontre.


